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MSEc plus qu'yn Nauireà la rade,
Çà: Inébrarilable dans ton lie.
Ÿ Veux-tu fçauoir ce que l'on die,

Voicy d'vn homme veritable.
Le recit:d'yn épouuentable
Conuoy,qui nous vient de venir
Que le bonDieu veüille benir.
Sans te parler-de nos Gensd'armes,
Nyde tant de beaux exploitsd'armes,

u’a faits le grand Duc de BEAVFORT
ë ÀQue tout Paris ayme fi fort,

Sans ce parler de la retraite’
Par les gens de Mazarin faite”
Qui vouloient prendre le Conuoy;.
Il ft entré Viue ls Roy;
Noftre Bourgeois a déquoy frire,
uoy qu'àlaREINE on veille dé

Que de faim la Ville perit
En cetemps que tout s'aguertit,

Marchoient les premiers en bataille.
Cinqcens cochons de bellecaille,
Tstenoient-mieux-leur grauité
Que Carton qu'eon a tant vanté, |

. Ecfe carroient à noftre veuë
Conimepourceaux dans vne rué,
eur bataillon fage & difcret.
Laifloieva cftron:à regrets.

x My sC'A RR‘6 Ni, conftantmalade,
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Mais parce qu'ils matchoient en ordre
Chacun le laifleit fans le mordre:
Auf ces fobres animaux

- Reconnoifloient- des Gencraux,
: Vn grosverratleurCapitaine
Se faifoit obeïr fans peine,
Quatre autres feruans de Sergens
Les tenoient chacundans leurs rangs:
Ec tout d'vntemps ferrants la file:
S’aduançoient deuers noftre Ville,
Pour le bruit qu’ils faifoient ce ious:
le n'entendis pas leur cambour,
Leurs chefs de grande expericnec.
Ne pouuoient obtenir filence,
Mais pardonnons-eur aifément
Puifque dans ce point feulement
Qu'on ne les pouuoit ire taire,
Isvioloient l’art militaire,
Et dit-on que cet animal:

:  Crioïit contre le Cardinal,
Jamais vn foldar en furie
N'alla mieuxà la boucherie
Au refte cesguerriers prudens,
Portoient des viures pour long-tems;.
Ce qui fait que ie te le mande
C'eftque i'ay fceu d’yn de leur bande,
ue parmy leurs prouilions

Ils auoient chacun deux jambons,
Et du lart à faire potage rt
Les vns moins, daurres dauantage.

Apres ces Meflieurs les gorets.
Pour fouftenir lcursinterets, es
Il marchoiten corps dans laplaine
Va troupeau de beftes laine,
Vüloairement.dits desmoutons
Qu'on menoit àcoupsde baftons ;
M@utons que rous nos premiers peres.
Ont eftime peu fanguinaires, WaQui he iurerent jamais Dieu:
Et qu'on placa dans le milieus.
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Ec telle que l'ont ces foldats |

Qui luuifÿ nepalfentpas. Se
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Comme vn ieune cheual d’ \

Jinedemandoit qu'àheurter

| Ce qui fe vouloit prefenter.; RAENS

Et f par fa celte baiflée sir ;
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  Plus courageux que n'eft vacoq. Liu .

Il ne refpiroit que Île choq. +501 D ir
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  Le Bourgeois fe hafta d'ouurit;
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Comme il fait ànoftre bon Rors 2%

Eomme il fair àcout leConuo RECTA

A ces Meflieurs dont la rude

Ya faire refleurir la Funce: | citant
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